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RemededePinns ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

CHEMIN DE FERPETROLES ■é.yi

■ m i m
Bureau de Peste ü’tittawa.

INTERCOLONIAL
MORROIDESPOOR Is HE-XCHEMIN DE FER>ute directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si nue le Nouveau-B-unswick, la Nou

mET

Huiles pourleslachines.
zejst

VENTE EN G-ROS PAR 
T. A

I i« M»r«ine deCANADA ATLANTIC C'iiiuiueree
iiue le wouveau-u'unswick, la Nou 

velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton: Its lies de la Madeleine, 
Terreneuve et Ht Pierre.

Arrivée el départ dee malle*.

| Fermeture j Arrivée.
FINIS(liigiient

Pour les hémorroïdes intentes ou externes. 
La gué'ison n-- manque jan 
duire ajiiès quelques appllca

NIimiKITOlKK l-lXl'S-lvjr
némorroï.les uv c écoulement interne -le 
sang. Remède et préventif sûrs.

Terreneuve et Ht Pierre.
Les trains express quittent Mon 

Halifax, tous les jours (dimanches e

MALLESNOUVEAU Sn.ltVICE RAPIDE
nais de se pro-, tous les jours (dm 

rendent a destina- 1 ET Ouest — Toron U>. Ha- * s y h ?
oSÏÏïï’.ntvm^::

Brockvil-j, etc..........iligdi;...-
Ouest—Manitoba T.oSÆteüvd. . . . r

leibom,etc................  I"-*'
Est—Moutréal, etc   -
8S3&»55:|- ff'f 

%,u,8Sto..T^r:7i«'J....»3»!i 
‘h

Mon de
de cba

ni
chpoints, sans 

heures.
angemeut LA VOIE LA PLUS COURTE1 :::è»

Les trains express de l’Intercolonlal qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment écluin s par l'électricité et cltauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
caucoup d’avantages, de confort et de su-SAME ROGERS

OIL

Les convois partiront de la gare de rne Elgin 
comme sait

L’KXPRESS I)E MONT­
REAL rapide n’arrvtant 

dria entre Ottawa 
îtréal à 12.15, se 

du Grand Tronc ixiur

\n blanc d
pnnci|«aux ingrédien 

la gomme pure du Imède est 

Mis en boites séparées.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-----------
9.00 A. M.reté aux voyageurs.

ceux de 
mêmes e

éSante trains express, 
nuit ie dirigent aux

qu'à Cassclinan et A lux an 
et le Coteau, arrive à Moi 

iaut avec le trains 
l’Est et le Sud Est.

eaux et

miroite. En vente chez les Pharmaciens
LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALI.ES 

Canadienne-Européenne

Les passagers pour la 
le Continent, quittant 
di matin arrivant à temps 

rendre le vapeur destiné 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di 
rectcment sur les grandes facilités offorteu 
par le train jouir 'o transport de la I 
en général de tomes les marchandise 
tirution des Provinces de l'Est et do 
neuve aussi pour l'exportation des graine 
cl des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

G. VV. ROBINSON, agent pour les pi 
gers el le fret de l’Est, 136J 
Saint-J

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING ER,
Surintendant-Général

CO., HARRIS & CAMPBELL5.00 P. M. KKALP HESS I)E MONT- 
*r ré tantan de Rreta 

ütréal le 
samedi

n"mGra
Moi

agne ou — 1-iliiPAliE PAR —
qu'à Casselman et à Ale.a 
wa et le Côteau, a un char 
rive à Montréal à 8 
du Vermont (’en 
pour tous les points à l’Est.

Iria entre Otto- ..........................
n-fectoir, et ar- Prescol t................................. 'i

b. de fer.St-L. et O—
Sas?®ÜK8....w1.

SssSsmrtoyr.. . . . .etc.... ..................... .... - IKK'!...
Oh« île fer Pnc- Pern- 

hroko. Arn^rior etc' •• -
pour Rouses Point, Ht Albans, Saratoga, vï<- ........Lj n ...- 'J
Troy, Albany, Boston, New-York, Pliila- Bristol, < larendon.etc ""
.îoipi.ic ottoiu ï» poinu ,ui #u,i, „vt.„,
chars dortoirs «le U agner depuis Ottawa r j,. de i<i Pao. — Ap-| 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête fie "n, Asbion.Brie-
à toutes les étalions entre Ottawa et Bouses ; ( •’•‘am At’ "
Point.) Alexandrie, Alhol,

6.05A. Ml. ZÙZiïiïL. . S' „53E".^rhl
taw» et le Coteau, et se reliant au Coteau j • .orner» Ijiiit’burgL I !
avec le Grand Tronc pour tous lus points à H'Ilowiieid. eto... 
l'Ouest.

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA. Pians iiedical Cuse reliant aux trains ' 

et du Grand TroncSP: i ,ui- pi

::;iS
■tI 35 P M r;’EX PHl'.ssI)EBI)ST<)N

le ( 'ôteau et le nouveau pont en acier )AVIS I fleur et

"iv'rre- Cette dncieuue m uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Ottawa, Ontctrio.
""Is—BVins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins rccomman 
dent hautenent ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

ATTENTION !

FITZPATKICK KT If AH BIS
se lout un plal>ir de remercier !e public 
pour l’uucourngcmonl qui Dur a t té donné, 
ît ils invitent de nouvciv tout lu monde à 
venir (aire une visite à b ur m^e-t-in ; leurs 
marchandises sont du p.n mier choix,

l 10 Pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent ComptantRue
acqucs, Montréal

I:
îoÆ FITZPATRICK & HâRRISîlüJlÜ?S8y ne r, Kardly.elc. |l'i* 

Qiiyon,Ti'-treauvllle.. ...
1 • lu ineau, • • le Journ,;

i» Hiv- r I ésert...........h 1
. Billing’' ISrvk'e...........IU
1 C mm.(lugs’ «i H*-rU-l

mima’ liridges............ I"uo;
Rocliesterville, oto... h

i Orléima et i'obUlard. .|(,i’,|
1 i âS'ïiKymVilViUrV' *

- cuill et Vendredi.. ....
| MalloH Angl 'lsoH—vh‘l 
j N,Y,, lundi, et jeudi. ....

On se procure dus billets, lus lits ut tous Via Unlifux, Jeudi.... ... 
renseignumoiits en s’adressant au bureau des do sac supplém... ... 
billet 21 rue Sparks, bloc de l'hétel ltua ; 
sel, ou à.la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
général des 

Passager*

C. NEVILLE, 1)E MONTRÉAL A OTTAWA 

Les trains quittent la gare Bonavculut 
comme suit :

65 ruo William
Chemin de Fer, T 

14 Nov.. 1889. f
Bureau

Moncton HARRIS & CAMPBELL97, rue Rideau, entrée'xur le umrcché d’Ottawa. üài
L’EVENEIVIENT-SPORT!MHI a. m. arrivant à Ottawa A 12.40 p. 

6.00 p. m. arrivant à Ottawa à !). 15 |>. 
trains arrêtent à toutes les stations, 
rai n local pour toutes les stations part 

du Coteau à 4.15 p. ni. ut arrive à Ottawa 
8.30 p. m.

SI
NOUVEAU ! ! Ces 

Le 1. La multiplication des agences 
et sous-agence» interlopes de coin 
mission au Va ri M utile; a 
f,é le conseil municipal do Paris et 
môme le Parlement.

Kite inquiète tes gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp’onu-t 
l’intérôt des parieurs qui sont dé­
pend é» en môm temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi l’Evénement ne pouvait-il se 
déoulêres-er de cet état de choses 

I! y a agi nce et agence comme il 
fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de l'Eve ne 
ment orgams- ,10, boulevard des l’a- 
liens, ut 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
!-■ i om d Evenbmbnt-Spoht, un sei- 
vicespt cial, compre aal :

l.es reiueiymments sur toutes les 
courses françaises et les pvinsipales 
courses étrangères ; 

l'exécution des paris.
C* couhle service est confl * à M. 

Geo'gtsClarenc , auquel devient 
être a ressé.- tons lout- s conespon 
dances à partir du 12 avril, jour d- 
l’iiiauguraiion de YEvén ment Spo t

Coin des rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks) ;3 80
éoccu-P'Aussi une épicerie de première classe au

I
j 1066 RUE GEORGE 56 IMPORTATEUR Solution d’Antipyrine(Vis-à-vis le marché !ty)|

» En arrière de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau ----------DE- | Ia-8 let tres ilunllnéos A l'enregistrant eut dol 

i vent fitiv mi'us A L» po • 1 "• minulua avant la 
clôture des malles préc.'- Inities.

Ilvnro* du Bureau, du s a- m- ô 9 a in, 
Mmulata fuir le poste et la poste et.la dan<iue 

l’Kfiii'guus du 9 a. m. a l p. m.
.1. «iol iN, Maître do l’oste

I Bureau de I’ostC^d’Ottaw", (

Surintendant Général

C. NEVILLE Ottawa. 19 juin

iprasifiüm TROUETTE

.Sx m

î CONTRE

Migraines, Maux tie Têft' Névralgies 
€olignes. Asthme. I'm />/, g sent e. timiite 
Jthumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger /’ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente on dro-' à P»rls, E. MAZIER, Pharm"», 254, bonlJ Voltaire

Dé 1HI-Itaire à Ottuira : D' F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C“. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

y »oooo

UNIMENT tiNEAU
36 A. N S DE SVCCÈS

Seul Topique
remplaçant le 

Feu sans ’ u- 
leur ni chütu «lu 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Roiterien, 
Foui u re,H, 

s Engorgo- 
Iparvius, etc.

iSvi

mA met maiiics.
Anglaise
Ecossaises

7 KM

^ jyoÂm&iA \ Il II

A Qttéhec : Dr
KT DANS TOUTES LKS l'IUNCZPALBS PHAKMAGIBS

j. Ecarts, Mok-ttea. Vesslgon: 
uts des Jambes. Suros, E

PhieGÉNEAU, 875.rue St-ffonoré,Paris
00004>40C<7 OO

----- Coin de« rues------- LES NOMBREUX MEDECINS QUI EMPLOIENT LA

SOLUTION PAUTAUBERGEMill el Saiit-PalÉ
OTTAWA

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
*•» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre 1*3,^j$Y»!t-s8R,»toR$h;srsiruoi bll.ittr. Hc-ail proof below. MALADIES DE POITRINEConditions

L'Evénement \ ubl«cr;i, chaque jour, 
de courte:, hi tôt- de ses eo/oufies 

formule chiflrée, un Renseigne'
\ PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

En Vente chez L. PAUTAUBERGE,
DR POTS DANS TOUTES LKS PHINCIPA T.RS 1

fENDALL’3 SPAVIN CUBE.E- aa. rue Jules César. PARIS.
PHARMACIES rm CANADA

ment uniqve.
La dé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’èvé- 
m-ruent, de neuf hrs à deux lirs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée <\ domicib1.

L’bvbnbment-a port n’accepte au- 
de pari n. teneur â

ou- Charles A. 
llKKk-m n O?

Cleveland Bat and Tivittino Bukd Horses.Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

;

Symptoms
y? ïrvamy.

Elnwvod, III., Nov. 3u. 1H8S.

ir.«fe’.mysa',ss?,-.ussâK
un my stables for ihreo years.

Yours truly. Chas. à. Snyder.

r
(SrîS. ■Ûi rasaKENDALL'S SPAVIN CURE. cnn ordre 

vingt francs.
Tout i.rdie doit ôtre accompagné 

des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let're ou 
télégramme doit pai venir à M.d.Cla 
renvf le jour de la course, au p us 
tard avant une h' ure, et ce à peine 
de nullité,

I/Evbnembn voiiT n’accepte pus 
de combinais,ms i inoiaRuêBëiif^ciiey

L^s lui listes de Paris de [ rovince of ev&ry-d
et de l’étranger pourront dmic s’a­
dresser, eu toute st cun ô.à partir du 
15 avril proch -in à L’Fvknemkxt- 

O’ilevard l *s lialiens et 2 
l’Opéra, à Paris.

UrmoKLYN, N. Y., November 3, 1S88.
Dn. B. J. Ken 

ïh-ar Sirs : I dvslro io irlve you toFtlmonlal of my 
good opinion of yonr Kcndàll'R spavin Cure I ha'ï

ally rvvonimi'inl It to ell liursvnivn.
Yours truly. A. H. Giiiu-ri,

Manager Troy Laundry Stables.

of Toronto.U POUDRE DE TOILETTE
- —iKENDALL’S SPAVIN CURE. h' ■■

Sxnt. WisioN Coüntt, Omo, Dec. 19, lbSi.
1 Qen’t. : Ho ! 11 n ' duty to my what I have done 

j-nir Ki-TidnWs 8|uivlri Cure. 1 have cured
I!:-, ,, M Of

«vïnofffiy’.! o Ihav, m'nlmm"f*your
books mid follow She tilructloua, I have nvx vr 
lost a c:i '((«f nn x u InU.

Yours U uly, Asdrfw Terni r.
Horse Doctor.

ARTICLES

de Peintre en GeneralALBANI Is

e mm
I CRREN,

PEEStLTHEA»
M. Le Dr. McLAREN, SEHOSLL’S SPÂÏIS CUKE. WRITE FOR HRICE

S
Brice $1 nor bottle, or six bottle, for <S. All D.-ug-

I HOLD liY ALL mtCGGISTS.

- Warehouse & cffïchP ’ îiS

Torojsto.
Demenagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Slater. O
i

LA GRACE LH
M Chinch dl 

Figaro, entretie 
Conslans, min 
au cours du vo
—Le trains s’a: 
Langfr-ss. Le 
vers une tente 
quelle il 
Passe M. Consu 
de la prendre à 
graphie.
| L—Monsieur 
quelques minu 
en vue du pré 
doutez bit n qu 
de Français »’at 
passage du train 
eide avec une 
temos désirée.

—Le préaidtu 
ne peut avoir 
grâce à un prin 
les lois.

—On m’avait 
chef de l’Etat d 
son passage pou 

—Voici la véri 
l'intention d’uee 
son passage, du 
la loi lui confèri 

—Et la gi â e 
soir à l’Officiel ? 

—Je n'ai pas d 
—Demain ?
—Demain 01

enfin liés procha

L’EXPOSr 
* La ville de Chi 
dre un parti qui i 
te ment et devant 
peiiUélre trop loi

I

.Te cha -geai <le tactique.
Lorsque miss Eléonore vous a 

avoué ,ue la clef avait été décou­
verte eu sa possession, ue vo is 
a telle pas expli |ué comment 
elle l’avait et pourq oi elle cher­
chait à la ca'-h-TÏ

—Nou.
—E;l r vous a raconté le fait 

s ms explication?
—Oui.
—C’est siugu'ier ! Pourquoi 

faire sans nécessité un tel aveu 
à celle qui quelqu *s heures au- 
para vaut, l’avait accusée d avoir 
commis le crime?

—Que voulez*vous dire? bal' 
butia'ielle.

—Vous ue pouvez nier avoir 
cru, à u u moment donné, qu’elle 
était l’auteur de l’assassina;?

—Continuez !
—Vous ue vous souvenez donc 

pas, miss Maryt d s paroles dites 
par vous à miss Eléonore dans la 
chambre du haut lorsqu.*, M. 
(T-yce et moi, nous sommes ve­
nus vous prier de descendre dans 
la salle où avait lieu t’enquête?

Ses yeux s’emplirent d’uue 
vive terreur.

—Vous av z entendu?
—.11 n’y avait pas moyen de 

faire autrement, j’étais à la porte

-Qu’avez-vous entendu?
je re, étai ses paroles.
—Et M. G-ryce?
Il était à côté de moi.
Vous n’avez donc rien oeblié?
Lî pouvions-nous, miss Mary?
Eli * baissa la tète et poursuivit 

avec une profonde amertume:
Et vous venez ici ce soir pour 

me jeter ces paroles à la face, 
pour me torturer, pour,,.

—Excusez moi, vous êtes injus* 
te Je ne vous demande aued’é 
claircir ce mystère. Il y a quel* 
quts jours, vous accusiez votre 
cousine du crime; aujourd'hui 
vous la d-’dartz innocente; de 
grâce, cxpliquez'vous !

Elle n • m écoutait pas.
—Quelle cruelle destinée ! mur* 

mura t elle.
—Q ojqu’il existe un m don* 

tendu entre votrecousiue et vous, 
miss Mary, vous n’ètes pas son 
ennemie. Parlez donc ! dites moi 
seulement le nom de celui pour 
qui elie s’immole.

tille se leva et répliqua avec 
ra’deur :

—Si vous ue connaissez pas 
ce nom, monsieur Raymond, je 
ne le connais pas davantage ot 
il est inutile de m’interroger là- 
dessus.

Et pour la seconde fois, elle 
regarda la pendule.

—Vous mo demandiez l’autre 
jour, miss Mary, si une personne 
qui aurait commis une mauvaise 
action pourrait la réparer autre­
ment que par un aveu. Cet aveu 
ne voulez vous pas le faire afin 
d’arracher votre cousine a la 
destinée qui l’attend?

L’émotion la gagna.
—Ah* si je pouvais parler! 

s’é na-t-eile.
—Pourquoi ne le pouvez vous 

pas? Eléonore s'obstine dans un 
déplorable silence. Pourquoi 
suivez vous son exemple?

Je le sais, mais je n’y peux 
rien. Je suis liée par la destinée 
et il m’ost impossible de me dé- 
g ger.

Il faut que vous veniez m’accu­
ser chez moi!

—je vous en conjure, c.ihn z 
vous, miss Mary. Je ue vous ac­
cuse eü aucune façon. J - viens 
simplement vous supplier de 
me confier le motif du silence 
de miss Eleonore. Vous êtes sa 
lousine, presque sa sœur, vous 
êtes sa compagne intime depuis 
des années, vous devez savoir 
pour qui ou pour quoi elle se 
renferme dans un mutisme qui 
la perd. Répétez moi du moins 
ce que vous m’avez déjà dit: 
Croyez vous vraiment que miss 
Eleonore soit innocente?

—Innocente! elle! Eléonore! 
Plût à Dieu que tout le montk 
fût aussi innocent quVlle!

— Alors il e t impo sible que 
vous ne sachiez pas, que 
ne croyiez pas qu’elle 
pour quelqu’un qui est le coupa­
ble.

à sa cousine; elle seule le pouvait, 
c’était ma conviction inébranla­
ble.

s iis plus vo que je dis! c’est 
Eleonore elle même qui m’eu a

—Eleonore!
—Oui, la dern ère fois qu elle 

est venue ici. Nous étions en­
semble au grand salon.

—Que vous a folle dit ?
—Que la clef de la bibliothè’ 

que avait été trouvée en s/ pus- 
session.

je ne pour iis eu croire mes 
oreille.-! Comment El ono e, qui 
connaissait lv- soupçons d 
cou tine, lui a. ait elle avoué un 
lait qui ne pouvait que leur 
donner encore plus de force?

—Mais vous saviez cela, ajou­
ta Ma y; je ne vous ai pas révé­
lé un secr« t1
C’est vrai; c f.e clef est 11 cause 

du péril q li menace votre co i- 
-iue. C’est c • f .it, non expliqué 
qui l’accuse. Le* efforts de celui 
qui croit à son innocence, ont 
pu retarder son arrestation; mais 
une tell • situation ne peut durer 
et, si elle p rsiste dans son si­
lence, nous n-* pourrons plus la

—Ei vous me racontez c la

de causer avec vous; j’ai une 
prier à vous adresser.

— Une prière! répondit elle 
avec une foidenr glaciale.

—.Oui, repris-je. Oui, une prière. 
J’ai échoué dans tous mes vlV>rts 
pmr découvrir la vérité, et je 
viens vous supplier de dire ce 
que vous savez et de sauver vo­
tre cousine.

—je ne comprends pas ce que 
vous voulez dire.

— Je u’ai pas à vous faire con­
naître quelle est la situation do 
miss Eleonore. Vous avez assis; é 
à l’enquête; vous avez compris 
la portée des questions et des 
réponses,mais vous ignon z peut 
êt-e les suites qu’auront les 
soupç >ns accumulés contre elle. 
Vous ignorez, n’est-ce pas? que 
si elle ne peut se diseulper.elle...

—Grand Dieu! s’écria-t-elle. 
Vonlvz vous dire qu’ lie sera.......

—Arrêtée? Oui, miss Mary, 
arrêté !

Son beau visage pâlit d’hor­
reur, de honte, de désespoir.

—Et io-it cela, murraura-t-elle 
a cause de ce*te ciel!

—Cette clef! C inment savez 
vous qu’il s’agit d’une clef?

-»4e n’en sais ri n, reprit elle 
tnifms qu’un.- vive < uge ir om- 
pourpit sa figure. Ne *..'j i avez 
ous pas parlé le prenne?
—Non.
—Alors ce seront les jour­

naux?.......
—Ils u’en ont jamais dit uu

No. 21 — FEUILLETON DU CANADA

Crime Hysterical Nous étions au second lundi 
après les laits déjà exposés dans 
ce r< cit, et j’en étais encore au 
même point. J’avais passé la 
veille devant la demeure d’Eleo­
nore, j’avais aperçu, derrière la 
feu ère, sa figure si douce et si 
triât- ; cela avait sulli à me don­
ner du coinage et de la patience. 
Pour la première fois depuis le 
crime, je fis ma visite quotidien­
ne à miss Mary dans une dispo­
sition d’esp. it quasi heureuse 

Arrivé à la porte du salon, ;
JVn Tins à éprouver pour la Vs 1aj,s0 Promc,mt de lo 

lui de l’eslime et même une eu arge d uu av-.m, ael, 
certaine sympslhi ; il me rendi. attendait quelqu un. Je
l'estime pint être; quant à sa m avauçat et ,lt-: 
sympathie, bien certainement il Ai-je 1 honneur de 
ne me l’acuotda pas. Jamais tr0“'fer 8?ul,‘' ra.l‘K, MCr> V 
d'allusion, à Eleonore Leaven- Iillu s"rrètl et s m, lma 
worth, ni à l'a.-sassinat, ni à rougissant; mats, contrairement 
aucun membre de la famille. ' 8e« habitudes, 611e ne m invita 

Que fallait il faire? Cluvering pas à m asseoir, 
m'évitait ostensiblem mt; le -S rait-ce vous importuner 
eecrêtairedevenait d'une froi- (luti de v°as demander la per- 
denr de plus en plus marquée ,uls81"n iexlef r <lu,'1'lu s lns" 
Mes entrevues avec miss miry 'ants au îes de \ou-. 
étaient des , lus pénibles. A n'en hile regarda anxieusement la 
pas douter, cette jeune fille tra- pendule et sembla chercher a 
versait vue crise douloureuse s excuser toutefois, elle s < ravisa 
Aujourd’hui, elle ét.it nerveuse f me fi. signe de prendre an 
accablée, écrasée sous le poid' !auleu,l Pres d^feu. Il était aisé 
d'un chagrin intime; demain, de la d(îvmer ®n P*°le a la Plus 
elle serait calme, digne, mais aS> at‘oa et d humeur peu 
resterait mue te maigre une eu- «“durante.
vio manifest a de laisser échapper Pressentant que je u aurais
un secret qur la dévorait. Pas troP de teml,s P01lr abord>!r

x . le suj t qui me tenait au cœur,
Malgré tout, ,e conservais je b u quement.

i espoir qu un jour on Unira _Je ne tVuiB p,B Venu ce soir 
elle se déciderait a parler et a misa M „niqU(.m..nt pour 
rendre 1 honneur allé bonheur avoir le plaisir de vous voir et

:

DEUXIEME PARTIE'
I

HKNHY ('HAVERING

Iiv
UNE SURPRISE

( Suite )

connu
■

te dévoue:
i

-Je n - dis pas cela. Pourquoi 
par’cz-vous ainsi?

—On ne peut sortir de c-s 
deux hypotheses; ou bieu .blé o- 
re est tulle, ou b t-n ell - se p id 
pour sauver nue autr • persoiui**.

—,tites-vous fixé, mousieur, 
la personne pour laquelle 

elle se dévoue? ajoutafel.e dé- 
da:gneuseraeut.

—Non. et c’est pour cela que 
je vens so liciter votr • c ucours. 
Vous qui connaissez sa vie...

E le m’arrêta d’un goûte hau­
tain et me répondit froidement :

—Pa don, vous êtes complète­
ment daus l’erreur, je ue sais 
rien des sentirn nts de ma cousi­
ne. C’est d’un autre et non pas 
de moi que dépend la solution 
du problème.

Il

pour......
—Pour qu > vous ay z pitié de 

cette malheureuse enfant! pour 
que vous consentiez à éclaircir 
un my 1ère que vous devez cou-

—Voueriez vous donc insinuer 
monsieur, — s'écria-t-elle i idi- 
guée,—q te je suis au c urant 
des ciicou-tauc- s du crime plus 
que vo is ne l’èLs vous même 
11 ne suffit pas que uotr ■ m lison 
soit déserte, que notre existence 
soit brisée, il faut encore que 

? vous me sou, çonniez, moi aussil

h

et

?
i

mot.
—je croyais tout le monde au 

couraut de l’histoire de la clef, 
continua-t-elle avec une agita­
tion croissante. Mais, monsieur 
Raymond, je deviens folle! je ne
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